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SîE que vous nr ccrivez dans vnftre 
P dernière lettre touchant les déclarations 
g du Roy de Dannemarc contre la Maifon 
Edc Brunswk-Lunebourg n'a plu; rien de 
. , nouveau pour nous. Il y a déjà aflez 
Longtemps que les Minifkes & Officiers Dannois ont 
ouvertement publié non feulement à Hambourg, & 
aux lieux de leur voifinage, mars encore en beaucoup 
d'autres Cours, & même à Ratisbonnc & à Vienne, 
Que fi Sa Majefté Impériale ne met ordre en fort peu de 
Temps ace que ton fc déporte des fortifications que ton a 
Commencées à Ratzehourg , & que l'on Demolijfe ce qui 
en tft déjà achevé , Sa Majefté Dannoife fera contrainte 
de je fervir pour cela des moyens que Dieu Luy a 

Je ne trouve autre chofe dans tout ce que vous me 
mandez , Monûeur Mun Coufin , qu'un grand nombre 
D'invectives 6c mefine beaucoup plus que je n'en ay 
jamais entendu contre Meilleurs L'Electeur 3c Duc 
d'Hannovre & de ZelL Vous dites que ce n.eft pas par 
la feule Fortification de cette place que ces deux Seigneurs 
tut troublé le repos de ceCercle de la iajfe Saxe; qu'ils lent 
encore fait tien fiuveitt p.ir D autres attentats dsreSe- 
tneut Contraires à la paix dit pais: Mais que comme J* 
eofiéde ZeV & Irlta.-inover on tft accoufiunté juiqm'i 
pr.ejent défaire fans Scrupule toutes fortes iiifurpatiotts 
far les votfins, ,& de Criailler iiicejfameiit^ contre Cettx 
qui,faujjrant 4t leurs violences, cherchent à repoujfer h 
A t force 



férce parla force, comme centre des perturbateurs du 

repos du Cercle & de tout [Empire; auft Us aecufe-Vonà 
cette heure, ontre heaucoup d autres apprenions , de s'ejlre 
emparé par voye de fait du Duché deSoxe-Lmiembaarg 
éf ttavoirmis , avec leur Elefloret , la Cotifujion dam 
tout L Empire. Il faut donc fommer ces deux Seigneurs 
dereflituer à qui il appartient ce, dont ils Je font mis en 
Pojfejîïon par force &■ fans jii/lice . Particulièrement de 
démolir les Fortifications qu ils ont bajlies fur les terres 
eTautruy, autrement SaMajefié Dammifejera contrainte 
four fa propre fureté & peur celle des voijini opprimez 
de Je fervir des moyens que Dieu Luy à Donnez. 

Ce font la des exprefïïons un peu trop dures , & 
des aceufations dont on pourroit , à mon avis,fe difpen- 
fer.non feulement parce qu'elles ne iontpmere en ufage 
entre de grands Seigneurs, fur fout à l'égard d'un neveu 
enuers les Ondes. Se contre des Princes dont lès actions 
& la conduite font tout autrement Connues dans le 
inonde; Mais auflî parce que li fur ce point Meffieurs 
de Brunfvic eftoient de incline humeur que vous autres 
Meilleurs de Dannem arc, vous pourriez vous attirer de 
facheufës répliques par Tesquelleson prouverait fort ai- 
sément que ce que l'on dit touchant cesattentatscontre 
le repos du Cercle , Stces violentes ufurpations de 
Ceux qui fe mettent en poiTeffion par force 3c fans 
jufticede ce qui ne leur appartient pas. Convient plus à 
«qui eft arrivé avec le Duc de Gotrorp dans l'Holface, 
avec celuy d'Anhalt danslejeverfleenfin dansée que 
l'on à fichede taire plusd'unefois contre la Ville d'Ham- 
bourg Je autres femb labiés qu'aux aftionsde PElefteur 
&Ducd'HannoveF Se de Ze[l,dequi, bien loin qu'il y 
ayt perfonne quipuifle dire qulls ayent fongé aux biens 



d'autniy, on à l'oppreûïon de qui que ce Ibitt l'on fçaic 
au contraire qu'ils ont toujours procuré & cherche la 
deffenfe de leur Patrie &. de leurs Collègues iàns Epar- 
gner leurs Sources , & fans craindre de s'expofer aux 
plus grands dangers. 

■1 n'y a perfonne qui (çacbe ny en quel lieu ny qui 
font ces voilins fur qui ces Princes ont ex ercé toute 
foit.'dmjuftice&d'ufurpation : Du moins jusqu a prê- 
tent on n'en a feu nommer aucun , Sa lorsque l'on les a 
entendu criailler dans L'Empire ce n'a afleurernent pas 
efté parce qu'on vouloit fe deffetidre de leurs violences, 
mais c'eiioit bien plûtoJt pour garentir quelque mem- 
bre du Cercle de l'oppreflion dont le Dannemarc le 
menaçoir. Ainfi l'on pourroit très- facilement Con- 
vaincre voftre part/ d'avancer une propofirion infou- 
tenable & qui eit fins aucun fondement. Mais on eft 
en poiftiTion dans le Dannemarc de parler d'une ma- 
nière également dure & poiitive : Ce.t piurquoyd 
faut paîlèr ladeJTusôc vous repondre ftulemenr: Alulia 
dieu , jfilfaaca prohas. C'eft à dire vous parlez beau- 
coup mais vous raifonnez fort peu. Ceper.danrfivous 
voulez fçuvoir,Monfieur MonCouHii, ce qui peut por- 
ter la M.'ulbn de Brunfvie-Lunebourg à ne pas démor- 
dre de la fortification de Ratzcbourg , & à permetre par 
h (pour parler félon vous ) qu'il arrive de fi grands 
Malheurs- fi vous voulez, dis-jc apprendre le fond de 
cette affaire qui lait tant de bruit dan. 1 ; k* Monde & prin- 
cipalement dans les lieux qui font Menacez de Suitres 
ii fiieheufes, lime femble qu'il faut pour tela Examiner 
avecfoin , &. «foudre fans prévention les queitiont 
ftU vantes, 

t Si l'on Trouve de ï rai Ion s aflez fortes & vala- 
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bk-s pour pouvoir empêcher que Ratzebourg ne (bit 

fortifié. 

». St le Roy de Danncntarc en particulier eft en 
droit de s'oppoïcr ïuftemcnr à cette Fortification , & 
s'il peut avec raifort prendre pour cela la voye des 
armes. 

j. Si, en cas que la Maifonde Brunfvic-Liinebourg 
veuille confL'iitir à la d.'iiiolttion de RatzebourpA taire 
par la un Si grand faerifice au public & à la Couronne 
de Dannemarc en particulier, Il ell à croire , ou à Efpe- 
ver que cette mefme Couronne abandonne tous les 
dcfleini qui tendent manuèftement à inquiéter ce Cer- 
cle 5: tour le Voilinage de qu'elle fe déporte aptes cela 
de tome autre Entreprife. 

4. Si il y" a quelque raifon ou droit par ou l'on puiHe 
Sommrr ta Maifon de Bmnfvic-Lu ne bourg de démolir 
les dites Fortifications. 

Vous faite! Connoître dans voftre Lettre, Mon- 
iteur Mon Coiuin , L'opinion que vous avez toucliant 
la première de frs queitions; En difant qu'il u'cft pas 
permis de bailir dansTEmpire de Nouvelles furierelTes 
qui paillent donner de la iaimiiie aux voiiins êt que 

pour cela que le Dannemarc Eft bien fondé à 11e 
pas fouffVir celle de Ratzebourg. 

A cela Meilleurs de Brunsvic repondront iânshe- 
ziter que Ratzebourg n'eil pas une Nouvelle, mais une 
Ancienne forterefie , comme font presque toutes cel- 
les de l'Allemagne particulièrement Gluckiladtot Rens- 
boiirg; que ce que l'on v fait n'eltpai la conltruire.ny 
V* brtMr pour donner de lajaloufie aux voiûns, mais 
la c'iaiiger feulement & la mètre en meilleur eibt.dans 
la fejle veije de la rendre capable de fe defiéndra 



Touchant le premier point de cet article, fçavoïr 
fi Ratzebourg doit eftre regardé comme une ancienne 
ou comme une nouvelle fortErcfie,on peut s'en eclaircir 
aisément, pour peu que l'on veuille voir les Vieux mo- 
numens & les ardeur hifioriens par lesquels on con- 
noltra que dans le u'. Siècle en l'An 1157.il yavoitdéja, 
à Ratzebourg une Citadelle. Arnou deLubec Eu- 
«■'autres die politivement que Henry le Lion la fit en- 
core mieux fortifier en 11X0. Se depuis ce temps cette 
place a toujours pafsé pour une fôrtereffe . jusques la 
que Meflieurs les Ducs de Lauembourg ont d.itéainlîla 
plus grande partie de leurs lettres & de leursdc pLl'chej, 
Detioftrefartcrrjfede Ratzdourg. line faut donc plus, 
contèfter la deilus ny dire que [es travaux que l'on y 
fait prefenrement fe doiuent appeller une Nouvelle 
fortercûe , puisque ce n'eft qu'en changer une ancienne. 
& la fournir des defenfes propres à Ibùrenir les attiiques 
qui font en uËge dans ce temps cy. Ainfi il ne fait, 
rien à la choie que l'on are confirme à Ratzebourg de 
nouveaux ouvrages qui n'y ont pas toujours elle , il 
fuffit qu'U y ait eu déjà autrefois dans le même lieu une' 
Citadelle on fortereilè pour décider l'affaire. Si en ta 
hiflànt dans fon premier Eltat elie eii capable de relîiïer 
à tinEnnemy , ou s'il faut la changer îfcla baftir d't.ne' 
autre manière , s'il faut démolir les vieux ouvrages £c 
en faire de nouveaux j c'efiune chofe dont ièlc.n tous 
les droits de la Nature & de l'Empire , fi. n «appartient 
déjuger & de dilpofer comme bon luy femble qu'à ca- 
luy qui ell actuellement en pofiefitoii de la place;& je. 
doute fort que Meilleurs les Dannois fotifFriftent qu'on 
les vinft troubler & qu'on leur voulufi Empefchcr ce 
qu'ils font à Rensbourg, par Raifon de nouveau travail, 
quoy 



qaaf qu'il foit très certain qu'Us y eonftmifent des 
ouvrages tout nouveaux & au ils donnent un bien plus 
ample Circuit aux dehors de la vieille tbnereflè que 
celui- qu'elle avoit cy devant. 

Pour ce qui regarde le deuxième point de 
cet article , fçavoir fi l'on fortifie Ratzebourg pour 
donner de la jalouiie aux voifins , ou non ) C eft 
une queftion premièrement qui n' a point de lieu 
contre une fortereiïe antienne . qui ne peut eftre 
agitée félon le droit contre Celle qui a efté fur pied quel- 
que nombre d'années , & beaucoup moins par eonfs- 
quent contre celle dont il eft queftion , laquelle y a 
efté déjà pendant plufieurs fiedes. Secondement ti le 
poflelTeur d'un païs a naturellement la Libertés abfotuë 
tfy faire ce qu'il trouve à propos pour fan entière Cureté 
& celle de Ton Eftar,nfaiit que celuy qui Luy veut di- 
f ntter cette liberté naturel le, raeCne en calife favorablede 
propre deftenfe prouve très euidemmentiaraifonquii 
allègue à rencontre & qu'il fade voir clairement qu'il 
n'eft point de tout nceeflaire pour Ci détente de baftir 
U fc-ncrefle dont il s'agit & que l'on ne la conftruit pas 
dans cetre veuë mais Amplement pour donner de la ja- 
loufie aux autres Etats & incommoder par la Tes voirais. 
Or i! y a fi peu d'apparence que l' on puifle alléguer de 
j jftes' raiibns pour convaincre Meffieurs de Brunfvic 
d'une telle pensée, qu'au contraire ces Seigneurs feront 
bientôt voir qu'après avoir pris poflefllon duLauem- 
bourg ils ne fe donnoient au commencement d'autre 
£bin que d'empefeher un peu mieux &en quelque façon 
l'accès & l'entrée de Ratzebourg, cette presqu'isle , 
étant rome ouverte pour lors,& par confequenr exposée 
à toute forte d'infulte : Et e'eft à quoy ils faitoient 
tra- 



travailler allez lentement, & poiirainfi dire, à bon loifir. 
Mats en fin ayant polirivement appris tant par des avis 
très certains , que refpeetivement par les déclarations 
duRoy de Dannemarc que l'on ne pouvoit ny que l'on 
ne vouloitfouflrir Meilleurs les Ducs de Brunfvic dans 
le païs de Lauem bourg particulièrement dans Ratze- 
bourgen aucune manière; que pour les en chaflèr on 
avoit déjà refolu des l'hyver palsé de furprendre cette 
placeàla faveur de laGeléecï des glaces , que pour 
l'entière Execution d'un pareil deflein on avoit foiieité 
avec initance les puifiances roiûnes de Ce liguer 6c con- 
federerenfemble, lant pour la pouriùite de cette Entre- 
prife,que pour repondre auxengagemensque l'on peut 
avoir avec la France au préjudice des intérêts de l'Em- 
pire fous le faible prétexte de l'affaire de l'Eleilorat A du 
droitde primogenimrc dans laMaiion deBrunfvic, qu* 
outre cela on a actuellement drefsé routes fortes d' Ali- 
ances offenfives contre Meilleurs les Frères & Ducs 
dHannovcr&deZell, & mefme contre leur futur Suc- 
celTeurâc poûerité , & qu'enfin l'on a cherché , quoy 
qu'inutilement d en faire d'avantage : Toutes ces cho. 
fes preflan tes d'elles mefmes ctplulieurs autres raifous 
non moins valables ont à la fin déterminé Moniteur le 
Duc George Guillaume deBrunfvic 8: Lune-bourg à fon- 
ger à cette affaire un peu plus fcrit'ulëmenr & en rae- 
ranr Ratzebourg en meilleure defenfeà pourvoir de ce 
collé la à l'entière ftureté de fa Maifon , de fon pais, & 
de fes gens contre les deflèins que l'on peut avoir fur 
eux ; Qupy qu'avec tout cela on n'ait tait aucune autre 
chofc à cette place qu'allèurer allez bien l'accès du la 
prestiuisie de Ratzebourg , le relie n'eftant gardé 
que de quelques Pallilades derrière les quelles on a élevé 
fi quelque 



quelque batterie* C'eftoit bien le moins que Von pou- 
voir faire en imetèmblableOcrafion , &je necroy rxn 
qu'il v «irperfonne , quelque prévenir qu'elle puifla 
eftre pour le Dnnnemarc > quifoir allez injufte pour 
trouver à redire A une pîireiTlc conduite , à moins qu'on 
ne fc vouluR merre en relie de foiiftenir la cnnclufion 
ridicule de l'argument lîùvant. Le Roy de Danncmarc 
aenvie de prendre Ratzebourg : Donc la Mailôn de 
Brimfvic-Lunebourg elt obligée de laiflcr cerre place 
Ouverte. 

Li friroafion de Rarzrbnurg , oiiy Ratzebourg 
meCne, comme un Iku toit jicrir Jt rbrr érrnir, par cotv 
ftquent point du tout propre à loger beaucoup de 
Troupes , & particulièrement incapable de contenir 
awcuoe Cavallerie . elïant au milieu de leau, & n'uviiK 
aucune enrrée ny furtie que par le moyen d'un pont (f 
use longueur conûderable, fait voira tout II.' monde que 
ceft une Place qui peut fervirà la vérité d'une bonne 
Retraite, mais qui nefertde rien pour attaquer les 
autres. AinûJachofe melme réfute l'argument de la 
jalonne; & quand cette dernière Circonlrance ne (èrotr 
pas valable comme elle elt , chacun pourra connoître 
qu'il y a lieu de prefumer que,felon rouies les aparen- 
ces,la Maifon de Brunfvic-Lunebourg tâche de mètre 
Ratzebourg en Ellat de meilleure détente, phïtolt parce 
qu'elle voir tant de puilïànrs voiitnsltiy envier ( quoy 
qu'innocemmenOle Duché de Lauenburg, que parce- 
qu'elle air aucun deflèin formé d'infulrer ny d'arraquer 
dans leurs pais le Rov deDannemarcMeffieiirs les Duc* 
D HolfseeS de Mekel bourg ou laVilledeLubecqnira 
fine lesplusproches voilins. La Maifon deBnuifvic- 
Lunebourg n'a jamiseujustmacetreheuredefiderailbn- 
nables apperrrs , elle n'a jamais embrafsé de fi mechans 



Confeils Scelle fçait bien que fes Forces font à peineaSëz 
grandes pour la deffendre contre des annerait ûpuiffanï, 
bien loin de penfer à de femblables invafionï fle à de pa- 
reilles entreprises ces deux Seigneurs à prefent fonge- 
ront rai fonnable ment d'autant moinsà innover quelque 
chofe qu'ils font en danger d'avoir beaucoup^ craindre 
de leurs ennemis cachez , ou déclarez, dont le nombre 
eft encore confiderablement augmenté par IeurEleÛo- 
rat&parl'inftigationdela France ; puisque ce feroît 
donner contr' eux mefmes à Teurs adverfaires , & k 
quelques unes des puiûances voifînes jaloufes de leur 
grandeur il' occafionaue l'on fcmble fouhaiter fi ardem- 
ment , s'ils fe metoient en devoir d'entreprendre au- 
cune des chofes que j'ay rapporté cydeffus. 

SitOUt au rentraire, la grande animofité qu'on fait 
paraître dans cette affaire dérive, ou non, en partie, de 
lajufle apprehenûon que l'on peut avoir queilatze- 
bourg ne foit un obftacle aux ennreprifes que l'on voa- 
droit peut élire tenterfur le voiiinage, comme on a fait 
par le pafsé plus d'une Fois; Oeff-wne queftion que je 
ne veuxpointtoiicherà preièut,5c qu'ilcit bon de par- 
fer fous filence, puis qu'aulfi bien la Maifon deBninfvic- 
Lunebourgn'a Foit, félon toutes les apparences rai fon- 
nables aucune réflexion à cette raifon , quand elle a 
formé ledeflein de fèarifier Ratzebourç , mais qu'elle a 
fongé bien piûtoft a fa propre [èureté. 

Pour examiner laifcconde queItion,Sçavoir, fi eh 
particulier fa Majefté Danncife a droit d'empefcherla 
fortification deRatzebourg, & s'il a celuy de fe fervir 
des armes pour cela -, qnoy qu'il en foit de la Fortifica- 
tion de cette place , qu'on décide la chofe comme on 
voudra, qu'on aye droit ou non d'y travailler, i! eft 



confiant & inconteftable que le Roy de Dannemare.quf 
ne peut fe mesler des affaires de 1 Empire , que comme 
DucD'Holface, ne peut non pins en aucune façon ju- 
ger de celle cr , & qu'il duir la laiirer décider aux Jug'* 
& aux cours de Jnihce établies dans l'Empire. Mais, 
qui plus eit. s'il appartcnoit à quelqu'un , hirs des dites 
cours de juiliec établies . déjuger de cette afrâire, et 
ne ferait nullement laMajeite Dannoifè que cda pour- 
roi t regarder , après ou elle a iî ou vertemenr déclaré 
qu'elle prend intereft à la Fortification de Rarzebourg, 
qu'elle ne peut ny ne veut foufirir en aucune manière. 
Selon tous les droits de Nature , qui fe déclare partie 
dm»,- une aflàire n'en peut pas eirrele juge. 

Mais qn'un Membre delEmpire veuille pnurfuriTB 
par 1» force le droit qu'il croit avoir, & demander les- 
armes àlamain ce qu'il penië avoir ration depretendre 
de lès Collègues, (pecialnnenr lorsqu'ils font occuper 
contreles ennemis Communs & déclarez de l'Allemagne- 
& fe rende coupable par une telle conduite, en les con- 
traignant d'abandonner ta defenfe de la Patrie I c'eftun 
cas qui a Ton grand chemin frayé dans les contentions 
de l'Empire, particulièrement de la paix publique, fur 
les quelles apparemment L'Electeur,* leDucdé-Brun- 
fvic-Lnnebourg (è font abandonnez , & c'eû fans doute 
pour cela qu'il* regardent avec une C grande rranqui- 
lité les préparatifs de guerre que l'on fait conrr'enx.fça- 
cliant fort bien que des que la Couronne de Danne- 
marc voudra entrer en aftion fa Majelié Impériale Se 
tous les fiieHes Membres de P Empire ne manqueront; 
pris de faite jouir cesSeigneurs deeequi eft porté par 
les Loix duPaïs, duns une rupture de Paix C évidente, 
& Ilag-ravé par la cii'conftauce dontj'av fait mention! 

De 



De plus, la Couronne Je Suéde , tanfpar le grand in- 
tereïl qu'elle dni: prendre dans cette affaire, que par h 
parrqu'ellea à h direction de œCercle, y rongera rrop 
bien pour permcrre qiiel'ort exerce de (êmblables vio- 
lences, Se qu'on allume par ta un feu qtii metroit tout 
Ee Cercle en Confulkin ; pour ne pas parler des hauts 
eotirèdereï delaMai/i/ndc ifemifric'-L-unebourg qui ne 
peuvent pas Te retirer de ce qui eft exprefttment pitre 
partes Capirtuattonsdfs Aliances qu'on adrdsées avec 

Je voy dans voftre Lettre, Monfleur Mon Coufin, 
tjuevous voulez produire deux argumens contre ce 
patlâ^e pour proirveroue leHoy de Dannemarc n'eft pas 
oblige as ibuffnr que Von Tonifie Ratzebourg. 

t. Parceque la Mailbn de Brun (Vie- Lunebourc 
pnfiedeleDuchéde Lanembourg injuilement, & qu'elfe 
n'en ràit pas lareitirurion faim les mandemerrî de ["Em- 
pereur. Er 1. parce qu'on a voulu il v a quelques an- 
nées empêcher Sa Majelré Dannoifc de fortifier Oldens- 
tnh , quoy que cette place foit mconterbblement furies 
terres appartenantes a cette Couronne. Mais il faut fça- 
vciir roulement que lajuftice , ou l'injnitee de ta poi- 
(ëffion du Duché de Lanembourg eft la queib'on toute 
pure dont on aveocr defTus qu'il n'appartient pas au 
Roy de Dannemarc dededdcr,& be;uii.r> lui moins encore 
deprendrelesarmespourcela. Ceft ailez que taMaifon 
deBmtifvic-Lunebourgdans cette czv&qnMdDimiLi- 
bertts eifes habem, c'eft à dm qu'elle l'uitdans de Lauen- 
bourgtontà raie franche 3t libre pour cequi regardeles 
Dannois , que cette Couronne bien loin d'avoir aucun 
droit dans cette affaire n'v aye rien du tour à prétendre 
& que ne pouvant fly ne devant fe mester en façon quel- 



conque , des interefts & des prétentions des autres, ny 
s'en attribuer la decifion & lejugement , elle doive par 
confequenr l.iifler vider cette affaire entre les preten dans 
& devant le juge à qui il appartient d'en décider. 

Ceux qui prétendent actuellement à ce Duché de 
Lauemhourg ne peu vent non plus donner Commiffion 
à la Couronne de Dannemarc de pourfuivre violem- 
ment ledroit qu'ils croyenr y avoir; auilî ne l'ont ils pas 
fait efFeffiveroent: & par ainfy cette Couronne, pourTe 
mesler de cette affaire, n'a aucun droit de foy mefme.ny 
aucune Commiffion des prétendons, & ne feauroit mef- 
me l'avoir. Il n' y a donc pas icy le moindre jnlte 
titre, ny aucun prétexte apparent d'allumer pour cela 
le feu dans l'Empire & li cela arrive on doit raifonnable- 
ment confiderer les fuites fâc lieu fes que peut avoir un 
tel embrafemenr & de quelle manière on pourra excu- 
ferceluyijui cn fera la véritable caufeen cas que fa re- 
foiurion foit fuivie des malheurs qu'elle traifnera indu- 
bitablement après elle. 

Pourcequieildes ordonnances del'Empereur aux- 
quelleson veurappeller.il fout qu'elles n'ayent eflé veiies 
qu'en Dannemarc , au moins jusque à cette heure font 
«lies inconnues aux autres. En tout cas pourtant ce 
ne ferait pas à Ci Majefté Dannoife qu'on les adrefleroit, 
mais bien à quelque tiers , & le Roy de Dannemarc 
n'aura [ans-doute aucune Co mm iiTion d' Exécuter ces 
ordres. 

Ce que 1 on dit touchant Oldensloh fe peut appli- 
quer icy tout auiÏÏ peu que le refte. L'on fe plaignit à 
.Sa M, ou fié Impériale dece que l'on travatlloit à cette 
l'unihcition du temps du Holftein Gottorp,ôc rnefme la 
Wî3k JeLubecalleguoirun ancien privilège Impérial rar 
lequel 



Jequelil eft deffendn de rien fortifier !e longdelaTravo 
à tt« certaine Hifhnce deLubec , par confeqHetit 01- 
rfensloh eltoir compris dans cette defcnle : L'Empereur 
donna des Commiflions certaines pour cela à Moniteur 
le Duc George Guillaume de Bm n Cv i c- Lu nebou rejoins 
à d'autres Directeurs de ce Cercle. Mais ceux c) - n'Ont 
pas ixiur cela menacé le Roy de Dannemarc de pren- 
dre (es armes, beaucoup moins Sa Majelté Dannoife a- 
r'elle fuir «(Ter de travailler à la Fortification d Oldens- 
toh par cette raifon la , mais reniement par ce qu'on 
s'e.l apperceu que ie lieu n'eitoit pas propre pour eftre 
fortifié, comme vous autres Meilleurs IJ'Hollàce le 
fcavez le mieux du monde. Aînfi l'on lainè à chacun la 
hberre de juger , fi, & comment tout cela peutjufti- 
fier les prelentes délibérations du l>annemarc. 

Ce que la Cour Impériale a fait Signifier,â ce que 
Tondit, auConfedler Dannois Urbich touchant cette 
aiF.iire exprime en peu deMots tnittecque l'on enpour- 
roit dire, (çavoir, que Sa Majejlé Impériale n'a ordonné 
aucune éxecution au Roy, tiy Jonné evcutit Commijjtoii 4 
SaCourdejtiftice; C ejf pourqiwy elle ne peut avoSerfei 
Déclarations, mais quelle fcaura en tout cas trouver re- 
nte Je i fet menaces. 

Si nous venions Enfuîte examiner la III e . queftion, 
qui eft celle qui importe le plus au public it au voiiina- 
ge.fçavoir, s'il peut eftre profitable à l'Empire, & à 
la caulè Commuhe , que le Rovde Dannemarc atteigne 
à Ton but touchant Rarzebourg ; 3c. fi l'on peut efperer 
que la Maifon de Brunfvic-Liinebourg voulant bien 
foire un fi grand Tacrifice à la Patrie& à la Couronne 
deDannemarc , eteonfentir à la démolition de cette 
Place , cette mefme Couronne puiile demordrede tou- 
tes les refolutions qui troublent ie repris de ce voiiinage, 



Se de ce Cercle & fe déporter en fuite de tonte autre En- 
treprif; ; Il Te pourroit bien faire que quelque iimple, 
ou quelqotjnqui, pourde certaines caifons, trouveroit 
peut eftre Ton compte à donner là voix pour cela , opi- 
neroir que ces Sdgners qui ont de fi bonnes Intention! 
pour le oien publie , & qui y ont un li grand interell , 
devraient bien plûcoft abandonner une tbrrerelfc , qui 
d'ailleurs n'eft pas grand chofe, que d'attirer fur eux 
me(mes& fur tout le Cercle le danger&le trouble dont 
ils font menace/., & cela Seulement pour éviter un plus 
grand mal dans un temps fi fâcheux. Mais ceux qui 
entendent un peu les affaires du monde, & qui en re- 
gardent les eauTes 3c les eveneiaens d'un peu plus près, 
ne donnent pas la dedans , & ainfi tous ces vides rai- 
foimements pourroienr n'eftre pas d'un grand poids au- 
près de L'Electeur 5c duDuc de Dninfvic-Liinebourg. 

Pour vous eclaircir de ce ta , Moniteur Mon Coulin, 
fans beaucoup de détours ; Il taut que je vous prie de me 
dire encore une fois ferieufementee qu'il ya d'alTcz fort 
pour porterlii Maifon deBrunlVic-Lunebourg, ou tout 
le patty de l'Empire à Sacrifier Rarzebourg au Danne- 
nwc.Vuulei vous fo ;cnir que cette feule lelbluriuti peut 
conferver le repos du Cercle de la bafle Saxe,5t empe- 
(cher les malheurs qui Cuis cela font preih d'arriver: 
Il faut que je »i»us demande encore qui fera donc le 
gjran J de l'Effet de cette caufe f Vous direz peut eftre, 
Moniieur iVîon Confin qu'en cecas.laConronnedeDan- 
nemarc donnera une Déclaration formelle de ne rien 
Entreprendre. Mais cela ne fe peur & il n'y a mefine 
aucutilieu deprefumer que fa Majefte Dannoilë le 
veuille faire. En Tout cas cette Déclaration ferait 



directement contraire au traité qu'elle a Air avec h 
France , ainfi il faudrait demander lequel de ces deux 
engagemens auroit le demis , & à quoyil fan droit s'en 
tenir. Ce Dernier, c' eft â dire le traité avec la France 
a annexé des fliblïdes i La déclaration que vous pra- 
metei en faveur duCalmeS du repos; Rien. Ainlil on 
peut bien toll former la conelulïou fans emprunter beau- 
coup de fttblilité de la Logique. 

Je veux vous expliquer tout ceci' un peu mieux , 
Monfîeur mon Coulm . & d'une manière un peu plus 
étendue. Voicy le fart. Deux raftbns portent la Cou- 
ronne de Dannemarc à cette démarche. 

t Une averlion contre la Maifon de Brunfvic-Lu- 
nebourg pour les Affaires d' Hambourg & de Gottorp. 
Erfecondement tin engagement certain avec la Cou- 
ronne deFrance. 

La première rfe t« raiforts ne peut eflre que de 
fort peu de Confluence iicî. Premièrement par- 
ceque les grands Soigneurs Aies Rois ont coutume 
d'agir comme leur mtereft le demande , fans écouter 
leur;; pallions ., au moins elf-il certain qu'ils devraient 
en ufer ainfi.' Et enfuite pareequ'il y a déjà quelques 
années que la Maifon de Bruufvfc-Luneftoarg eff en 
poiïeffion du l'aïs- de Lauembonrg, & qu'elle fait tra- 
vailler i la Fortification de Ratzebourg . fans que la 
Couronne de DiUinernar^ fe foit jamais avisée de s"yop- 
5'oferny de prendre pour cela les armer ; Il tant bien 
*[tie cet hyver pafsé , lorsqu'on a veu piroiifli cette ai 1 
faire dans le monde,quelqne nouvelle raifon mouvant* 
y-fok fin-venue, ou du moins f>.' Jôir jointe à eette anci- 
^■ëà^erÇon.' '■" iriT--iiiiunfb 

C ' La 



La queftion eft de fçsvoir en quoy cette raifan nou- 
velle pentconllflecj, & de quelle nature elle peut eftrc 
Dilons le en peu de mot;. Elle confille (fans de cer- 
tains traitez,entre les Couronnes de France & de Dan- 
nemarcdes quels eftoient fur ie tapis il y a quelque temps, 
& qui ont elle conclus par Monlienr de Bon repos Ara- 
baiîàdeur du Roy nés Chrétien à Coppenbague. Par 
cestrairez, pour obliger la France, & 'aire en forte qu' 
elle obtienne une paix telle qu'elle la PjuhMte, lesDan- 
n ois promette nr déformer un troifiéme partydansl'Em- 
pirc,ils s'engagent de plus défaire fi bien que les uns ou 
les antres de leurs Collègues fè retirent avec leurs trou- 
pes , & abandonnent la détente de l'Empire & des 
Pais bas, foirpar des traitez fecrets , ou par des diver- 
fions, ce qu'ils s'obligent pourtant d exécuter , fpeciale- 
ment dans ceCcrcle de la Baflè Saxe , en afiëurant les 
François de rompre de ce coité cy tout suffi toit qu'ils 
auront commencé du leur à opérer dans les Païs bas 
& fur le Rhyni( Moyennant Certaines lômmes.outre les 
fil bfides ordinaires , en partie promilës , & en pairie 
actuellement touchées , dont ils font convenus pour 
fexecution de ce dernier article ) & je ne Içay combien 
d'autres fêmblables condition s ftrpulées en faveur delà 
France. Vous me repodrez fans doute , Monfieur Mon 
Coufin , ouece (ont autant de pTefiipofiîions dont on 
n'elt pas d'accord; mais mefrïie que 1 on nie abfolument 
en DannemarC , & qtfHrnli maçon ci ufion n'efl pas 
foûtenable, II eft bonde fçavoir qull n'y apaslieude 
prefumer que la Cour de Dannemarc vciiille. oupuiûe 
nierveontre Ëcon(cience,des chofes dont tout le mon- 
de eft tnainrenanr ajïèz bien informé. Mais lï cela arri- 
voit, je connois certaines perfonnes qui s'offrent des à 
prefent 
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prêtent de prouver incônteftablement & mefine d'une 
msniereà (a quelle on ne puiûe rien répliquer, tout ce 
qiie l'on a allégué cy deffus. Vous pouvez . Moofieur 
MonCoufin eftre fore allure de cette vérité, & en atten- 
dant vous devez croire rout ce que je vous dis fans eu 
révoquer la moindre cliofi: en doute: or pour faire cette 
diveriion en faveur de la France il faut avoir un 
antre prétexte , car on ne peut pas fe figurer que la 
Couronne de Dannemarc foit allez Ample pour dire la 
chofe rondement & tout à plat Comme elle elt, & juge- 
ment Ratzebourg eft bon pour ce prétexte , quoyque- 
lesDannoisfaos ce b le regardent de travers auili bien 
que les autres; d'un autre collé on ne peut pas dire que 
ceux du parry Impérial ay eut tort de coniiderer en cette 
occafion fi le Roy de Dannemarc fe depnrteraitou vou- 
drait fe déporter de Tes entreprifes , quand melme on 
pourrait facrifier Ratzebourg , puis qu'il agit, & qu'il 
eit obligé d'agir pour les interefts& félon le plaifir de 11 
France a caufe des Subfides qu'elle luy donne fiiivant ce 
qui eft porté par leur traité. Il ell évident, que Ratze- 
bourg ti'eft pas l'affaire de la Couronne deFrance. Et ce 
n'elt point ou tout la qu'elle vife ; Mais bien à faire une 
Diverfion dans ce voifinage conrre quelque Membre de 
l'Empire dont les forces font employées contre Tes in- 
terefts dans les Pais bas , ou ailleurs. Ainfi elle ne par- 
vient pas à fon Inrention par la Démolition de cette for- 
terellè; puisque quand bien mefine on la razeroit cent fois, 
on ne lailïeroir pas de trouver à point nommé deux cens 
autres prétextes (dont ceux qui ont boonevolonté d'en- 
treprendre sont toujours bien fournis) ponrarriver de 
que [qu'autre manière, & (busquelqu autre couleur à ce 
que l'on founaite ; par confequent après Ratzebourg on 



rttuveroirbienroft quelqu'autre chofeà prétendre,* 

I! l'on ne l'accordoit pas affffi , nous ferions dans le met 
me eftar qu'auparavant. . n'y auroit-i! pas ouelquechofe 
de plus que de la l'implicite à facrificier & a mètre entrer 
les mains d'une puiilanrc , qui n'agiûant que par les 
motifs que nous avons raporrez, Te règle fur ùirerernel 
principe, ce qui peut l'amufcr, & l'arrciter pour noftre 
mieux ? Ce feroir luy paver le chemin pour s'avancer 
vers nous , & pénétrer li loin qu'à la iin la France fie elte 
arriveraient à le or but par l'opprelïian desfidellesMem-* 
bres de l'Empire. Si Ratzebourg n'ettoit plus , ce fè- 
roit fans doute Holrtein-Gottorp , Hambourg , ou Lu- 
bec qu'on tadietoir d'inquiéter , fit mefme Ws Païsde 
BrunlviCjfî l'on y pouvoir parvenir. S'il ne fe peut donc 
pas autrement . il dl toujours meilleur de combatre , fit 
d'efteindrele feu devant la porte qu'au milieu du logis, 
Afuivant cette maxime la Maiibn de Brunlvic-Lune- 
bour^aimera encore mieux attendre M cflieurs lesDan- 
hoisdans leLauembourg que fur les brujeres du Lune- 
La mi 1 . Queftion,fi l'on peut avec quelque droit on 
raifon folliciterlaMaifon de Brunfvic-Lunebuurg de dé- 
molir Ratzebourg , eft aufli refoliie de foy mefme par- 
tout ce qui a eiïé dit cy devant. Lorsque dans les cas 
fémblables à ceux dont on parle à prefent on veut re- 
chercher quelqu'un de facrifier le fien an bien public, iJ 
faut que deux raiforts capitales s' y trouvent en mefme 

I. QtfiinYave point d'autre moyen, on du moins 
qu'il ne s'enpuiflè trouver nu eu n plus raifonable Se 
moins ftijet aux inconvénients, pi '.ir confèrver l'intereA 
public , queeeluy que l'on propofe, .û; que l'on, (bit par 
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eonlëqneptmntraintdel'Embrauer. Et t. que Mon 
toutes les apparences naturelles l'on foit aûëuré que ce 
moyen que l'on pronoie eft propre pour arriver à fan 
but< qui eft le bien public 

Ces deux raifons fe trou vent fi peu danscerte affaire 
que bien loin de concourir à faire le facrifteede laplace, 
elles prouvent beaucoup mieux &. plus clairement le 
contraire. 

H n'y a icy aucune necefiiré d' avoir recours à cette 
forte demoyens Extraordinaires r puisque l'on ne man- 
que pas des moyens ordinaires, que les loix & les con- 
fif curions de l'Empire fembient nous montrer au doigt. 
Les Membres da ce Cercle, ou li vous voulez , quelque 
petit nombre d'entte eux font pour la choie ce que l'on 
doit, & ce que les conit initions de 1' Empire 3c du Cer- 
cle demandent l de cette manière on peut accommoder 
l'affaire danslemoment fans plus avoir la moindre cliofe 
à craindre. i.Ali lieu d'eftre affaires de parvenir an bue 
du repos public par le moyen que l'on amis fur le Tapis, 
nousfommes absolument convaincus du conrraire. Ce 
ferait donc aller contre le bon fens que de prétendre 
guérir une telle maladie de cette manière; aufii faut-il 
que celui qui voudrait par force nous donner ce re- 
mède, ou ne foit pas informé des dreonitances &. des 
motifs de la chofe, ou qu'il veuille faire voir qu'il a dans 
cette affaire des vizées particulières pour Ion interelt; 
qu'il ne fe mer guère en peine du relie; & qu'enfin il n'a 
pas beaucoup d amitié pour la Maifon de Brunfvic-Lu- 
nebourg.ny mefme pour tous les alliez en gênerai; puis 
qu'il s' agir bien plus de t' interelt commun dans tout 
cecy que deceluv d'un chacun en particulier. On peut 
facilement, comprendre par tout cela , quelle audience 
Cj pour- 



pouroient donner à un femblable Confeiller ces Princes 
quileaventfi bien ce qui leur convient, ou ne convient 
pas défaire , A qui ont le moyen de fe défendre fi la ne- 
cefliré les contraint à la fin de rappeller leurs Troupes, 
J ay fait voir cy deflus que comme la Couronne de 
Dannemarc n'a rien à prétendre ny au Lauembourg ,ny 
it Rarzebourg,auffin"a-r'el!epas iieude difputerla pol- 
fefdon de ce païs 8c de cette place à la Maifon de Brun- 
fvic-Lunebourg, par confequent elle ne peut pas empe- 
fchérque cellecv Te fervedes moyens qui font en ulage 
pot»- (adefenfe ; ce qui eftant permis à un chacun, quoy 
qu'il n'cnave aucune raifon particulière ou (pédale, d'au- 
tant plus le doit-il effre, félon tous les droits de nature, 
de Dieu , & du Monde à celuy qui eft menacé d' eftre 
attaqué, qui fçait que l'on fait jouer pour cela mutrs for- 
tes de reflbrts' ferrées & publics, & qui eft parfaitement 
bien inftruir que l' on ne néglige aucuns des préparatifs 
necefTaires à un fi grand deifcin. Confeiller un Prince, 
Sdans certeocealiQnUMaifondeBruiifvic-Luuebourg. 
de faire autre chofe ce feroit tout autant que les priver 
de tout droit des gens Se de Nature : Y auroit il donc 
quelque jiriVice ou raifon à demander que cela deuft ar- 
river en faveur de la Couronne de Dennemarc , dont 
les fentimenrs S; les refolutions depuis l'An i6$o. Se 
particulièrement durant cette guerre, ontefté, helas! 
fi peu convenables au bien du St. Empire Romain: quel- 
les luittes chaque membre de l'Empire n auroit-il pas à 
craindre defemblablesrefolutionsï Et à U moindre oc- 
cafion ne fèroit-on pas exposé en viéiime fie en proye 
aux pernicieux deûeins de chaque puiflant aflàillant ? 
Mais enfin en peu de mots , il faut bien vous perme- 
!re,MefficurslesDannois, d'alléguer dans vos affaires 
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d*au!fi bonnes raifons que vous en avez , & de vous ex- 
cufer vous mefmes !e moins mal mie vous pouvez, car 
il n'y a perfonne qui loir obligé de faire plus qu'il ne 
peut. Mais de voilre collé il ne faut pas que vous trou- 
viez mauvais que les autres jugent des affaires , non 
pas félon ce que vous dites , mais félon h droite & fai- 
neraifon. Nous vivons j comme j*ay déjà dit, dans un 
Empire.dont les loix rendent refp on là ble (Ta va «rompu 
la paix celuy meJme, qui ayant légitimement à préten- 
dre quelque cliofe de quelqu'un , pourfuit fon droit par 
la force. Il faut elperer que nous trouverons encore 
des moyens de faire valoir cette loy, avec quoy nous 
pourrons peut eitre aylement repon/l'er ceux qui veu- 
lent amiquer,& opprimer les fidclles membres de lEm- 
pire Êns aucun droit, ny le moindre prétexte apparent 
mais feulement par l'rnlfigarion des François &âcaufe 
de l'Aliance qu'ils ont contractée avec les ennemis du 
St.Empire, 
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